
3me Ânudè Sainedi, 12 P-ECEWBRE 1885 IIELIUL 5ô

LA SEMAINE RELIGIEUSE
-DE MO2SIqrWI M?,EJA-là-

LuectuvecI-. Iiaioj.
Publiae avec l'approbation de Sa Grandeur Mgr l'E-veque de Montreal.

Varai9sarit le ?kftn1ed1.

SOMMAIRE

]oE:dévotion au

Coeur Eucharistiquie.

-TRoISîîME DIMAN-

CHF DE L'AVENT. -

CHIRONIQUE DIOCÉ~SAI-

NE ET PROVINCIALE :

lettre de N'i. SS. les

évêques de la pros in-

CE; de Québec ; no-

minations ecclésias-

tiques ; retraites à

&tJacques, à St-Bri-

gide ; résumé des

conférences ecclési-

SOMMAIRE

a'stiques pour 1893.

- Bibliographie. -

L'Ezucvc jQue l?,-

morf1ale Dei et la

Presse. - LA Nou-

VELLE FiAýNCE.-M.

IL zNIU DES IHoux et

sa lettre au àaliz.

LE CHANT DE L'EGLI-

sE,etudc et, critique,

(if.-CONTE DE

NOEL -Décès dg la

semaine.

Lit NUMÉgRO PRIX DE L'ABONNqEMENT !.X NUMÎR0

2 c&?~~t ~ t'ne piastre par au, payable d'avance. ce t
Les abonnements datent dux premier de chlaqte Me!».

Pmnik d1imitnr- t EDOUARD-CHS1, Ev8que de Montr&L

Adresser toutes communications concernant l'administration à
MM. EUSÈBE SENÉCAL & FILS, et pour la rédaction à M!. ]D. DUP=f

Bure-aux: No 20, rue Saint-Vincent. M\ontréal,



-462 --

PRIi~ ES IDS <_1AIZKNTE EuES

MARDI,
JEUDI,
SAMED1,

ÏiIMANOHE, 13

I 1 undi,
Mardi,
Mercredi,
Jeudi,
Vendredi,
Samedi,

14
15
16
17

18
19

3 D1Ed.-S. Anges de Lachine.
"5 -Saint-Ambroise.

7 "-Saint-Jean de Matha.
9 "-Sainte-Thérêse.

VETI'TS »DE LA SEMAINE.

DEC. --3me Dimanche de l'Avent.
semiki 2. classe ornements violets.

Dimianchle 13, on annonce les Quatre
lempi, les ant jefnes solennielles deï
O, et de plus la quêt; pour le denier
de Saintl Pierre q ui doit se faire le
dinianChe suivant.

-DFl L'OCTAVE, Sêèmid., ornemnPnts blancs.
-Ocà. djE LJM.CONCEP.> dble orn. blancs.
-ST EustI3E, B. Mf., sem. orn. rgs Q.-1enips.
-DE LX FÉRIn, ornemnents violets.
-E XPECTATION, d. mn., ora. bIcs. Q.- Temips.
-Vig. de ST TIIOMAS, orn. vl. Q.- le?7ps.

OFFICES EXTRAORDINAIRES4

CATHÊDRALUE.-Jeudi 17, à 7 hi. p. m. ouverture de la retraîte dnntiella
pour les lioinincs.

GRlq-É IAn .8iii W9, ordination.

COUVENT DE SAINTE-AN-NE DE LA H~l-tri15, profag-
siunI religieuse.

Dîifanclic 15.-Fê te du Titulaire de l'église paroissiale de Sainte-Lucie. Sa-
ennité des Titulaires de Sai.it-A.%mbroise de ICildare et de Saint-Constaint.



Notre Saint Père le Pape vient de donner un nouvel encoùfd%
gement à la dévotion au Coeur Eucharistique de Jésus. Sa Sainte-
té avait déjà approuvé une confrérie en son honneur, dans un
bref en date du 23 décembre 1879 et dans un autre du 13 février
1883. Aujourd'hui, Elle daigne accorder pour tous les fidèles deux
cents jours d'indulqence à la pieuse récitation des prières suivantes

1o La prière au Cœur de Jésus dans l'Eucharistie (improprement nommée
quelquefois Litanies) (1).

2o La consécration au Cour Eucharistique de Jésus.
3p L'oraison jaculatoire. " Cœur Eucharistique de Jésus, qui brûlez d'amour

pour nous, enflammez nos.cœurs d'amour pour vous (2). "
4o. L'amende honorable au Cour Eucharistique de Jesus (3).

Voici la traduction du dernier rescrit :
Sa Sainteté Notre Très Saint-Père le Pape Léon XIII, dans une audience ac-

cordée le 18 juillet 1885 au secrêt:,ire soussigné de la Sacrée congrégation des
Indulgences et dtes Saintes Reliqueis, a accordé à tous les fidèles de l'un et de
l'autre sexe qui réciteront dévotement et avec un cœur au moins contrit les sus-
dites prières, une indulgence de deux cents jours à gagner une fois le jour.

Les présentes sont pour valoir à perpétuité, sans aucune expédition de bref,
nonobstant toutes choses contraires.

Donné à Rome, de la secrétairerie de la môme Sacrée congrégation, le 18
juillet 1885.

J. Fa&KizaL, préfet.

(Place du sceau.)
François DELLA VOLPE, sccrétaire.

La présente copie est conforme à l'original, qui est déposé dans les archives
particulières de Calvi et Teauo.

Teano, le 6 tobre 1885.

t Alphonso, %f. GionoANo,
de la congrégation du 7rès Saint Rédempteur, évéque de Calvi et Teano.

Thomas BAZZINo, secrétaire.

Dès 1868, Pie IX, de vénérée mémoire, avait encouragé la dé-
votion au Cœur Eucharistique de Jésus, en accordant une indul-
gence de cent jours, une fois le jour, à cette oraison jaculatoire :
" Loué, adoré, aimé et remercié soit le Cour Eucharistique de
Jésus, à tous les moments et dans tous les tabernacles du monde,
jusqu'à la consommation des :iècles.

(1) Déjà revétue d'indulgences par un grand nombre d'évéques.
(2) Egalement enrichie de 40 jours d'indulgence dans beaucoup do diocéses.
(3) Ayant déjà été honorée par S. S. Léon XIII de cent jours d'indulgence

pour les membres de la confrérie.



iU it VIEME DINIANCUIE DE JAVEVNT.

Le sujet de l'vangile de ce jour est l'ambassade que le Sanhé-
drii, le tribunal suprême chargé de décider tout ce qui se rappor-
tait à la religion, envoya à Jean. Cette ambassade, composée de
prèt.res et (le lévites, devait demander à Jean qui prêchait et bap-
tisait sur les bords du Jourdain, et dont la sainteté attirait la foule,
en vertu de quelle mission il agissait, et quelle était la nature d:
cette mission.

Rien de plus légitime que la questioi : Qui étes-vous ? adressée
à Jean. Car les membres du Sanhédrin, comme chefs de la reli-
gion avaient le devoir de s'assurer de ce qVétait réellement Jean
ou un simple imposteur, ou un prophète, ou le Messie lui-même.
Nous avons vu avec quelle clarté et quelle précision Jean répondit
à tout ce qu'on lui demanda.

La question : Qui êles-vous ? nous devons, .ons, l'adresser au
démon, aux créatures, et enfin à Dicu lui-même

Au démon. Le démon, qui est bien réellement le premier des
imposteurs ; prêche non seulement sur les bords du Jourdain,
mais par toute la terre, en public et en particulier, dans les villes
et dans les campagnes, sur les places publiques et au fond de nos
cours. La foule qui l'écoute et le suit est immense, entrainée
qu'elle est par les sophismes de ses raisonnements autant que sé-
duite. par ses promesses.

Nous cependant, nous savons ce q'est le démon ; nous
savons qu'il est le plus -perfide des imposteurs ; qu'il cherche a
nous tromper pour nous faire perdre le ciel et nous entrainer
avec lui en onfer ; qu'il est, de plus, notre ennemi mortel et dé-
claré.

-bL cependant nons l'écoutons, nons nous laissons tromper par
lui et prendre dans ses filets. C'est qu'au lieu d'envoyer en ainbas-
sade an démon, quand il manifeste sa présence, notre raison et
notre foi pour le sommer de dire Qui étes-vous ? c'est nos passions :
la curiosité, l'orgueil, l'ambition, la vanité, l'avarice, l'égoïsme,
la haine, la vengeance qui sont nos délégués près de lui, combien
alors il lui est facile de les tromper et d'en avoir raison.

Aussi pour nous chrétiens, à tout et à tous ceux qui par leurs
sollicitations nous excitent au mal, disons, appuyés sur notre rai-
son et surtout sur notre foi : Qui étes-vous ? Et nous nous apper-
cevrons que ces sollicitations, si nous les regardons de près, à la
lumière de notre raison et de notre foi, ne peuvent nous mener
qu'à notre perte'et à notre éternel malheur.

Aux créatures. Dans les vues de la Providence, les créatures
jouent le rôle de véritables prophètes auprès des hommes, aux-
quels elles parlent sans cesse de Dieu pour les y conduire. Elles
sont pour nous et par rapport à Dieu ce qu'était Jean pour
e peuple juif, par rapport au Messie. Comme Jean parlait du
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Messie aux juifs et lui rendait témoignagne, elles nous parlent de
Dieu et célèbrent ses perfections : les cieux racontent la gqbire de
Dieu, et le firmament atteste la puissance de son bras (1). Mais pas
plus que les juifs ne devaient s'attacher à Jean qui n'était pas
le Messie ; pas plus nous ne devons nous attacher aux créatures
comme si elles étaient notre Dieu et notre fin, car elles ne le sont
pas. Elles inous sont données pour nous conduire à Dieu et non
pour en détourner.

Adressons-leur la question faite à Jean ; demandons-leur : Qui
étes-vous ? Demandons-le aux châteaux et aux palais, ils nous ré.
pondrons qu'ils ne sont que des pierres et du ciment et qu'ils ne
peuvent rien pour notre aâme immortelle. Mais que le brin d'herbe
qui renait chaque printemps nous dira le nomi de Celui à qui
seul on doit s'attacher.

A l'or, à l'argent, à ces trésors, but des aspirations humaines,
demandons : Qui étes-vous ? Terre et poussière, diront-ils, comme
le plus vil métal. Ce n'est pas à nous qu'une âme immortelle doit
s'attacher, mais au bien qui peut se faire par nous ; si vous nous.
donnez aux pauvres, aux nécesssiteux ; si vous nous employez à
la charité ; c'est par cette yertu eL par le détachement des biens.
terrestres que nous vous conduirons à Dieu.

Voilà comme nous chrétiens nous devons interroger toutes les.
créatures et principalement celles vers lesquelles nous nous sen-
tons le plus attirés. Interrogées avec notre raison et notre foi, ces,
créatures nou: répondront comme Jean : Je ne suis pas le Christ.
Ce n'est pas à nous que vous devez vous attacher ; nous ne som-
mes pas votre fin, et elles ajouteront comme Jean . Il y en a un
au milieu de vous que vous ne connaissez pas, c'est celui là qui doit
venir. Celui-là seul peut combler vos désirs, c'est lui qui nous a
toutes faites, et a répandu en chacun de nous quelques gouttes
seulement de la beauté et de la bonté dont il est l'inépui':able
source.

Troisièmement, cette question, Qui étes-vous ? nous devons Pa-
dresser à DIEU.

De même que le- juifs agirent pridemment en envoyant de-
mander à Jean qui pouvait être un imposteur ou un vrai pro-
phète, mais aussi le Messie : Qui étes-vous ? de même nous devons
adresser cette question à Dieu, lorsque nous pensons qu'il se mani-
feste particulièrement à nous d'une façon quelconque.

Tantôt c'est la pensée d'pi grand dessein qui s'élève en nous.
Est-ce le démon qui nou' la suggère, pour nous perdre par l'or-
gueil ; est-ce Dieu, pour' faire éclater sa gloire ? Demandons à
cette pensée : Qui êtes-vous ? Et si alors nous éprouvons un pro-
fond sentiment de notre misère et de notre indignité à coopérer à
l'accomplissement de ce dessein, tenons poqr certain qu'il vient de
Dieu.

(1) Ps. XVIII. 7.
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Dans mille circonstances de notre vie, dans les épreuves les
plus sérieuses, comme dans les événements les plus minimes,
heureux ou malheureux, nous devois toujours leur poser cette
question, et leur demander est-ce Dieu qui vous envoie, et pour-
quoi ?

Mais gardons-nous d'imiter les jviifs,qui prévenus par Jean que le
Messie était parmi eux, ne prirent pas la peine de le chercher.
Bien loin de là, lorsqu'on a interrogé Dieu et qu'il a répondu, il
faut faire ce qu'il dit. Ne pas le faire serait s'attirer la malédiction
que le Sauveur a prononcée par ces paroles : Si quelqu'un, après
avoir mis la main à la charrue, regarde derrière lui, il n'est pas
propre au royaume de Dieu (1).

Imitons au contraire Abraham. A peine a-t-il compris que Dieu
lui demande le sacrifice de son fils qu'il part pour aller l'immoler.
Faisons comme Joseph quittant tout pour partir en Egypte avec
Marie et le divin enfant. Suivons l'exemple de saint Paul sur le
chemin de Damas s'écriant: Que voulez-vous que je fasse, Seigneur?
(2) Et Dieu lui ayant dit ce qu'il devait faire, il l'accomplit de
suite.

Telles sont les leçons que les chrétiens doivent retirer de la
question des juifs a Jean. En disant au démon : Qui étes-vous ?
nous dévoilerons ses ruses les mieux ourdies. La même question
adressée aux créatures, nous enpêchera de nous y attacher plus
que de mesure ; enfin en l'adressant à DiEU, elle nous mettra a
même de bien connaître sa volonté et nous donnera la force de
l'accomplir. Rendons-nous cette pratique aussi familière qu'elle
est facile, et nous ferons de rapides progrès dans la vertu.

CHRONIQUE DIOCESAINE ET PROVINCIALE

LETTRE DE NN. sEIGNEURS LUS ÉVJQUEs DE LA PROVINCE DE QUÉBEC

Le Souverain Pontife, Léon XIII, vient de faire publier et dis-
tribuer un magnifique volume in folio, de 250 pages, renfermant
la lettre qu'il adressait le 18 juin ·1885,à Son Excellence le Cardi-
nal Guibert, Archevêque de Paris, ainsi que les nombreuses adhé-
sions des Evêques du monde catholique.

Ces adl;ésions souvent collectives ont été données par les mem-
bres de l'épiscopat de la France et de l'Algérie, de l'Italie, de l'Au-
triche et de la Hongrie, de la Bosnie et Herzégovine, de l'Espagne,
du Portugal, de, la Belgique, de l'Allemagne, de la Bavière, de

(1) Luc. IX, 62.

)2) Act. IX, Q.
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l'Angleterre, de ITrlande, de la Hollande, de l'Amérique et de
l'Australie.

On y trouve une lettre de NN. SS. les Evêques de la Province
de Québec. I.e texte est en latin ; en voici la traduction

"Québec, 25 sept. 1885.

Très Saint Père,
I Nous avons reçu la lettre que. le 17 juin de la présente année,

Votre Sainteté écrivait à Son Eminence le cardinal Archevêque
de Paris. Ce précieux document a été accueil1i par nous avec tout
le respect qu'il méritait, et nous avons donné.no'tre complète
adhésion aux sentiments qui y sont exprimés. En effet, nous y
voyons exposées, dans une viye lumière et avec une très grande
force, les obligations qui, dans ces temps si difficiles, s'imposent à
tous, et surtout aux écrivains catholiques : il s'agit pour eux, au
milieu des 1uttes entreprises pour la défense des droits de l'Eglise,
de ne pas oublier qu'ils sont et doivent être les fils soumis du
Souverain-Pontife et de leur propre évêque, et d'avoir toujours
présentes à la pensée les règlés de la charité et de prudence, car
il n'y a pas à se le dissimuler, ces querelles qui divisent les catho-
liques entre eux, servent la cause des ennemis et préparent leur
triomphe.

" Sans doute, nous devons en tous temps former des voux
ardents pour que la multitude des fidèles n'ait qu'un cwur et qu'une
dme ; mais c'est surtout pendant les jours malheureux que nous
traversons, c'est lorsque de toutes parts on entend les effroya-
bles grôndements de la tempête, qu'il devient nécessaire de
trouver chez les fideles et plus encore chez les pasteurs
cette parfaite harmonie de sentiments, cette union étroite
dans l'obéissance de la charité, que demande l'Apôtre.
C'est donc pour tous un devoir de tenir les yeux fixés sur le Pas-
teur suprême, sur celui qui a reçu du Christ la mission de paître
les brebis et les agneaux ; prêter à sa voix une oreille attentive,
suivre ses enseignements avec fidélité, telle est la règle qui s'im-
pose aux catholiques, Car les enfants de la sagesse forment l'assemblé
des justes, et le peuple qu'ils composent n'est qu'obéissance et amour.
(Ecclé. 111, 1.)

Il est vrai que l'Esprit Saint a établi les évéques pour gouverner
l'Eglise de Dieu, et que le Christ a consacré leur autorité quand il
a dit : Celui qui vous écoute m'écoute et celui qui vous méprise me
méprise ; mais en même temps, il a choisi Pierre pour être le fon-
dement et le lien de cette parfaite unité dont le christianisme a
besoin : sans elle, en effet, les fidèles dont la multitude innombra-
ble est répandue sur toute la surface de la terre, erraient à l'aven-
tore, comme des brebis sans pasteur,

C'est pourquoi, très Saint Père humblement prosternés aux pieds
de Votre Sainteté, nous protestons, maintenant et pour toujours,
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de notre soumission la plus profonde et de celle de nos ouailles,
et nous déclarons vouloir ê1tre en tout les fils d'obêissa:zce.

Vos fils très respectueux
implorent humblement pour eux et pour les brebis'qui leur sont

confiées l'a bénédiction apostolique de Votre Sainteté.
SE. ALEXANDRIE, Arcli. de Québec;

+Louis, Y., Ev. de Trois-Rivières;
+JEAN, LEV. de 0Miin t-Germain de Rimouski

-ED)OUARD, Ev. de Montréal ;
SANTOINE, EGýv. de Sherbrooke,;

SJ. THoIs, ZV. d'Ottawa -
SLouis Z., Ev. de Saint-Hyacinthe;

SDoýiiNIQvE, Ev. de Chic outimi;
SN. ZEPHIRIN, Ev. de Cythère, Vie. Ap;

tEL~. Ev. de Nicolet ;
jFrLANÇzois XAviER BossÉ, Préf. Ap. du

Golfe Sain t-Lautren t.

Par décision de Sa Grandeur Migr de Montr'éal ont été nommés
5 décembre 1885. M. G. F. Plouflfe vicaire à Saint Jérôme.
9 décembre '1885 M. P. P. O'Donnell, vicaire à Notre-Darne

du Bon Conseil.
9 décembre 1885 MI. C. -Larocque, vicaire à Saint-Antoine à

Ilon tré al.

Samiedi dernier ont commencé dans l'oratoire de l'Union Catho-
lique les exercices d'un I?-iduurn préparatoire à la f ête de l'Imma-
culée-Con ception.

Le prédicateur était. le R. P. Desjardins.
La communion géniérale a en lieu le jour de la fête de l'Imm-a-

culée-Coniception.

Dimanche soir dans l'église Saint-Jacques a eu lieu la cloture
de la retraite annuelle de.- Congréganistes et des jeunes gens.

Le D. P. Strnbbe, le prédicateur de la retraite, avait pris pour
texte kÊde sou sermon de perséverance les paroles de l'Apôtre :La,
bora sicut bonus mifles Ghbristi.

Après le sermon eut lieu la réception de nouveaux Congréga-
nistes et une procession solennelle où l'on a porté la statue de la
Sainte-Vierge.

.M. Colini, supérieur du Séminaire adressa quelquies paroles, et
d1pnna, le salut du T. S. Sacrement.

Le -même soir se sont terminés a Sainte-Brig&ide les exercices de
la retraite des jeunes gens de la paroisse. Ù", l'aýbbé Býç4hésil

yciea prêché ceýte retraite,



nombreux junes gens o'itt éé reçus dimanche soir coninid
treinbres de cette ëtngrégatio«i qui comprenait déjà plus de cinq
cents membres.

La fête de l'[mmactilée-donception a été célèbrée très solennel-
lement dans toutes les églises au milieu d'ui grand concours de
fidèles.

A la Cathédrale, Sa Grandeur Mgr de Montréal a officié ponti-
fihalement à la grand'messe et aux Vepres.

Dimanche, 13 du courant, assemblée générale des Conférences
de Saint-Vincent de Paul, pour la reddition des comptes, au Cabi-
net de Lecture à 2 h. P. M.

Le matin à N.-D. des Anges à 7 h. il y aura une messe spéciale
pour elles.

Le résumé des conférences ecclésiastiques, année 1883 est en
vente à l'Evéché.

On pourra s'y procurer aussi les années ·1877, 1878, 1879, 1880,
1881, 1882.

BIBLIOGRAPHIE.

M. Il. Paquet, curù de Sainte-Petronille, vient de nous adresser
le septième livret du Propagateur de la dévotion à Saint e-Philomène.

Les livrets précédents ont été plus spécialement consacrés au
culte de Sainte PhilomÂène dans les différentes parties du monde.
Celui que nous avons sous les yeux s'occupe du sanctuaire de Ste
Philomène au Canada, à, Beaulien. Comme le dit M. Paquet, ce
livret sera comme un guide " pour les nombreux visiteurs de
notre église, et devra renfermer plusieurs légers apperçus d'un in-
térêt tout à fait local.

Après ces apperçus, ce qui intéressera tous les fidèles c'est le
nombre des pèlerinages qui s'est accru beaucoup en 1885 ; Le li-
vret les énumére et en donne une description très intéressante. A
la fin se trouvent des échos de Mugnano et des traits inédits, et
plusieurs guérisons miraculeuses.

-La ligue du Cour de Jésus, dont "nous avons entrete-
nu, nos lecteurs,. à fait paraltre un Almanach qui porte lTimprima-
tur de Sa Grandeur Mgr de Montréal.

c" 'Almanach de la ligue du Cour de Jésus" contiênt la hiérarchie
catholique du Canada, quatre gravures représentant les quatre
saisons, sous le titre " les berceuses de Jésus, " deux touchantes

istoires, et des conscils d'hygiène. Vient ensuite la partie la plus
digne d'attention dans laquelle on trouve l'exptication du but de
a Ligue du Cour de Jésus ; le chant de la Ligue, son organisa-
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tion,son développeient, et 1es}diîfätages qu'elle procure. L'Alniàl
nach se te'rmitie ;ar un historqie de la Ligue. Cette publicationl
d'tin intérêt si grand pour tafs' les fidèles, doit §e trouver dans
toutes les mains.

-M.J. Pailler, curé de Saiit-Roch à Sain t-Amand iCher) Fran-
ce vient de publier en un format très portatif plusieurs chefs-
d'Suvre des écrivains sacrés sur l'Eucharistie.

Faire connaître davantage par les Pères, les docleurs, les ora-
teurs, l'auguste sacrement de nos autels afin de le faire aimer de
plus en plus, tel est le but de cette publication.

L'exemplaire que M. J. Pailler a bien voulu nous envoyer se
rapporte à la Cène, d'après Bossuet ; il contient en outre les
hymnes : Pange lingua, Sacris Solenniis, Verbun supernam, Lauda
Sion et les litanies de l'Eucharistie (Hortsius)..

Ce recueil s'adresse à toutes les âmes pieuses qui aiment Jésus-
Hostie et qui veulent de plus en plus le connaître et le faire aimer.
Composé uniquement d'extraits des auteurs classiques sur l'Eucha-
ristie il offre une série de méditations, lectures et priè; es destinées
dans la pensée de l'auteur à servir de Vade mecum dans les visites
au Saint-Sacrement.

-La Société Saint-Augustin, Desclée, de Broewer et Cie Bruges
a mis en vente les trois éditions de t, l'Almanach catholique de
France " pour 188".

L'édition de grand luxe (5 frs) outre ses encadrements du calen-
drier, renferme six grandes chromolitographics : Ste Anne, un
croquis des Ruiis d'Orval, Sie Ursule, copiée sur la célèbre châse
de Memling, Charlenagne, un portrait de Léon XIII. gravé sur
acier et orné en chromotypie.

Le texte ne laisse rien à désirer : les histoires d'un grand inté-
rêt et d'un style remarquable ; des poésies d'auteurs renommés, et
ce qui intéressera nos lecteurs une notice sur Ste Ane de Beaupré
et son sanctuaire.

Les lecteurs de la " Semaine " pourront juger de la valeur des
articles de cet Almanach, car nous y ferons des emprunts fré-
quents.

La même Société publie : Ouvrons le ciel à ceux que nous pfleu-
rons, brochure de 79 pages in-48 filets rouges, cette brochure fait
connaitre le Pu'rgatoire, sa raison, sa nécessité, les peines qu'on
y endure, et la puissance que nous avons de secourir les âmes
qui y sont détenues et quels moyens nous devofis mettre en pra-
tique pour y parvenir.

Actes pour la bonne mort, feullet de 6 pages encadrement rouge
et noir-ces actes sont ceux que l'illustre et pieux cardinal Des-
champs avait composé pour lui-même. Ils sont publiés tels qu'il
les a écrits de sa main. On se convaincra facilement qu'ils seront
profitables à toÙs les fidèles.



Le Nouveau Testament ade N. S. Jésus-Christ : traduction nouvellé
avec notes et sommaires par M. A. Crampon chanoine d'Amiens.
Ouvrage approuvé par Mgr Jacquenet, évêque d'Amiens.

Le texte français de chacun des écrits qui composent le Nou-
veau Testament est précédé d'une introduction qui en fait connai-
tre l'auteur, l'occa.ion, et le but ; détermine la date et le lieu de
sa composition, et la langue dans laquelle il fut composé ; résout,
en un mot toutes les questions relatives à son origine et à son
contenu.

Ce livre avec introduction, notes et sommaires, 2 cartes, 2 vol.
in-32 filets rouges, prix 7.00 francs chaque volume se vend sépa-
rément.

Les Evangiles-prix : 3 francs.
Les Epîtres, l'Apocalypse-prix : 4 francs.

L'eNCYCLIQU1E 1mntoitale Dei ET LA PRESlE

Cette encyclique si impatiemment attendue aura dans le
monde entier un immense retentissement. Léon XII[ y traite
avec une majestueuse ampleur le vaste et si actuel sujet : De la
constitution chrétienne des sociétés. La presse de tous les pays va
s'en occuper, la commenter comme un grand événement. Nous
donnons aujourd'hui quelques citations des journaux français.

M. Auguste Roussel après avoir fait dans l'Univers le résumé
de l'Encyclique, ajoute :

"l Telle est, résumée dans ses grandes lignes, conformément au
texte que nous publions ailleurs, la méinorable page doctrinale
où, après les encycliques Eterni Patriet Ilumanum genus, se trouve
le magnifique complément des enseignements dont la haute sa-
gesse du Docteur infaillible veut pénétrer les esprits du peuple
chrétien.

" A cette voix qui va retentir par le monde entier, les catholi-
ques auront a cœur de répondre, car, s'ils le veuler - fermement,
s'ils s'animent, selon le vou du Saint-Père, à professer hautement
les doctrines qui leur sont ainsi enseignées, comme à mettre d'ac-
cord leur vie publique et leur vie privée pour une action décisive
sur le terrain désigné par l'Encyclique Immortale Dei, on peut en-
trevoir le temps où nous célébrerons en France le retour à la
constitution chrétienne de la société "

Le Gaulois dit ;
Plusieurs journaux libéraux travestissent le sens et la lettre de

l'Encyclique Immortalc Dei, relativement à la participation des ca-
tholiques aux affaires de la vie publique. Ils prétendent que ce
document doit préparer ou préparera la participation des catholi-
ques italiens aux élertions.



Cette supposition est fausse. Elle n'est autorisée, en effet, par
aucune expression de l'Eiicyclique.

Nous opposerons le même démenti à ceux qui voient dans le
document pontifical un indice d'un changement prochain dans
les rapports du Vatican avec l'Italie officielle.

Ces -observations doivent suffire pour empêcher des opinions
erronées de s'accréditer dans la presse et le public.

M. Spuller dans la République Francaise s'exprime ainsi
" La lettre Encyclique adressée le ler novembre au monde

catholique par le Pape Léon XIII est un document d'une impor-
tance qu'il convient de relever sans l.a surfaire. Il ne s'agit nulle-
ment, comme des esprits ardents seraient enclins à le croire, d'un
désaveu indirect.fdes doctrines de la papauté catholique sur le
gouvernement chrétien (les Etats. L'Eglise se flatte volontiers
d'ètre immuable, et il faut la prendre telle qu'elle se donne quand
on prétend examiner les actes de ses chefs dans leur véritable
esprit et au point de vue où ils se placent. Léon XIII, successeur
immédiat du Pape Pie IX, en, la personne duquel a été défini et
proclamé le dogme de l'infaillibilité doct:iial., ne pouvait songer
à déclarer nul et non-avenu ce fameux Syllabus qui a si nettement
marqué la rupture de l'Eglise avec les sociétés modernes quant
aux principes qui les dirigent. Il n'a même point essayé d'atté-
nuer, sinon de rétracter, les déclarations contenues dans la célè-
bre Encyclique M1irari vos, publiée, le 15 août 1832, par le Pape
Grégoire XVI pour arrêter dans leur essor les tentatives de trans-
formation de l'Eglise si aventureusement entreprises par les ré-
dacteurs de l'Avenir soumis aux inspirations de M. de Lamennais.
Au contraire, le Pape actuel, dans l'Encyclique Imnortalc Dei
qu'il vient de lancer, a pris soin de rappeler les actes de ses deux
prédécesseurs et les doctrines dont ils procèdent, sans toutefois
les confirmer d'une manière expresse, mais pour bien marquer la
tradition ininterrompue de l'enseignement dogmatique de PEglise
catholique romaine. Il n'y a donc pas à s'y méprendre. L'Eglise
et les sociétés contemporaines restent dans leurs situations res-
pectives. La Papauté ne cède rien sur aucun point : elle maintient
son enseignement, ses vues théoriques, ses prktentions doctrinales
avec une inflexible rigueur.

"Mais cette exposition nouvelle de Penseignement catholique
sous le gouvernement chrétien des Etats diffère essentiellement
des actes doctrinaux du Pape Pie IX par la méthode philosophique,
par les allures de style, par l'euchainement et le tour des idées,
par le ton général du discours qui ne manque ni d'ampleur ni
d'habileté dans les déductions successives par lesquelles il passe
à travers toutes les subtilités d'une casuistique achevée.

Le National, organe des républicains modérés et qui coniprend
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combien la lutte contre le catholicisme fait de mal à la Républi-
que ; demande qu'on tienne compte de l'Encyclique :

" Il est un peu tard maintenant pour obtenir que le catholi-
cisme ne soit pas englobé dans l'impopularité des réactions ; on a
voulu, pendant si longtemps, lier le sort de l'autel à celui des trô-
nes 1 On a si bien attelé la religion à des dynasties, c'est-à-dire à
des cadavres, qu'il ne faut pas trop s'étonner maintenant si le
Pape, avec la meilleure volonté du monde, a tant de mal à dégager
son Eglise de cette association mortelle. Mais, si tardif que soit
cet effort, il mérite qu'on le remarque et il faut toujours louer une
ouvre d'apaisement.

Les Débats relèvent la haute portée du document et ajoutent en
terminant :

"l Ce qui nous suffit c'est que l'Encyclique renonce à imposer
ces doctrines dans la pratique et que, sur le terrain des Concor-
dats, elle soit disposée à vivre en paix et en bonne intelligence
avec les gouvernements, quels qu'ils soient, qui, dans l'ordre spi-
rituel et pour l'exercice de son culte, lui donneront une gomme
suffisante de liberté ; c'est que les entreprises de ceux qui veulent
faire de la religion catholique un instrument de domination dans
les affaires temporelles soient condamnées. Voilà la question vrai-
ment pratique. Le reste regarde les théologiens. Et c'est pourquoi
quelque opinon que l'on ait sur les doctriaes en elles-mêmes, il
faut constater avec sat;sfaction tout ce qui, dans la conduite de
ceux qui dirigent l'Eglise catholique et ont le dépôt de ses intérêts
peu!. faire présager un retour à des idées plus modérées, plus con-
ciliantes que celles qui ont prévalu dans le passé et préparer
l'ouvre si désirée et si nécessaire de la pacification religieuse
dans notre pays.

La Liberté considère l'Encyclique comme un heureux événe-
nement pour la France, et remercie le Pape.

La Nouvelle France.

Sous ce titre M. L. de La Brière, un des Français qui nous ont
visité cet été, publie dans la Gazette de France un article dont
nous reproduisons le passage suivant qui a été reproduit en partie
par la Semaine Rcligicusc de Paris.

" Mais Montréal se prévaut d'autres titres que de son joyeux
renom.

" Montréal croit et prie.
" Son aimable évòque Mgr Fabre, frère de M. Fabre, commis,



iWa re Catadien à Paris, voit prospérer sous sa houlette un diocest
ricie en mérites.

La Ville a offert au Saint-Siège de nombreux zouaves pontifi-
Caux, que leur frere de France a rencontrés avec bonheur ; il en
a retrouvé plusieurs dans les grands emplois de la magistrattIre
et de la banque.

" Les établissements scolaires et charitables ont pris un déve-
loppement magnifique.

Le collège des Jésuites, où les protestants eux-mêmes amènent
leurs enfants, le colossal monastère enseignant de Ville-Marie,
merveille d'architecture et d'immensité, l'Hôtel-Dieu, cent autres
institutions de ce genre devraient arrêter l'attention.

Mais il en est un qui mérite une mention toute spéciale
Saint-Sulpice

" La compagnie de Saint-Sulpice n'est pas seulement ici une
bienfaitrice comme elle l'est partout; c'est la fondatrice de Mont-
réal ! Ce sont les enfants de M. Olier, envoyés par lui-même, de
son lit de mort, pour évangéliser les Iroquois et les colons, qui
ont semé le germe et arrosé la plante. C'est à eux que le grand
arbre, la ville florissante d'aujourd'hui, doit sa vie et sa fortune

Propriétaires et seigneurs du sol, premiers curés sédentaires
de Montréal, ils attirèrent les colons de France, les établirent, les
assistèrent de leurs magnifiques litéralités, et surent mourir à
leur tête lors des invasions sauvages. Ce sont eux qui ont dessiné
la ville en 1672, concédant les terrains le long des nouvelles rues,
stimulant les concessionnaires et les obligeant à construire sans
délai, et édifiant eux-mêmes une première église paroissiale de
Notre-Dame. ls la réédifiaient naguère avec une telle splendeur
que, pour la surpasser, la cathédrale en construction a dû se mo-
deler... sur Saint-Pierre de Rome ! Ils ont doté la ville d'un Iloris-
sant séminaire, d'un collège classique immense, de toutes les ins-
titutions, de toutes les ouvres qui assurent la vitalité matérielle
et morale d'une grande cité.

" Ils ont songé même à la distraction, et leur cercle de jeunes
gens, organisé par le zèle de l'abbé Hamon, pourvu d'une grande
salle de spectacle, a vivement intéressé le visiteur de France qu'y
ont fêté de si chaleureuses, de si éloquentes sympathies.

" La conquête auglaise n'a pu entraver l'action catholique et
française des Sulpiciens. Notre culte est encore à Montréal celui
de la majorité : les protestants lui rendent hommage et pavoisent
volontairement leurs façades sur le passage du Saint-Sacrement.
Notre langue se parle officiellement. Le très honorable shériff,
en toge de velours violet, M. Chauveau, rend surtout des ordon-
nances françaises; et j'ai entendu, au Palais-de-Justice, les déposi-
tions et les -plaidoiries commencées en langue anglaise, s'achever
inopinément en langue française. Enfin la ville compte quarante.
cinq écoles : trente sont catholiques-françaises 1

Ainsi Montréal, en dépit (le l'invasion, Montréal devenant la



cité reine du Nord, est, grâc'a Diéi, demeurée fidèle - l'esprit (là
son origine, à la foi et à Ia fiationalité de Saint-Sulpice 1

" -élas 1 des affections et des souvenirs, voilà tout ce qui nous
reste ici 1 Cette pensée tourmente le cetur, quand on s'éloigne
dtes cités amies, qui nous saluent de leurs tendres et brillants
adieux i

Ces frères si affectionnés, nous les avons perdus !
" Et quels frères !
"Jamais, écrivait, le dernier gouverneur français du Canada, le
marquis de Vaudreuil, aux ministres du roi.jamais peuples n'ont
été aussi dociles, aussi braves et aussi '.ttachés à leurs princes !

M.. MENI DES »OtiX.

On se rappelle qu'il y a plus d'un an, M. Henri des Houx, alors
rédacteur en chef du Journal de Rome, lança contre le Canada une
grave accusation qui fu., en ·son temps, relevée comme elle le
méritait.

Aujourd'hui le même écrivain s'en prend àLéon XIII dans une
lettre qui est, du premier mot au dernier un outrage et une révol-
te contre le Saint-Père. Tout en demandant pardon aux catholiques
sincères Ide mettre sous leurs yeux des extraits de cette lettre,
nous devons les reproduire, surtout comme émanant d'un homme
qui reprochait trop souvent aux catholiques qui n'étaient pas en-
rolés sous sa bannière de n'ètre pas assez soumis aux enseigne-
ments du Saint-Père et qui faisait, à tout propos et hors de propos,
parade d'une orthodoxie intransigeante.

Voici les extraits de cette lettre :
" Presque chaque jour apporte de Rlome aux catholiques fran-

" çais un nouveau sujet de surprise. Beaucoup d'entre eux parais-
" sent désolés et m'interrogent......

" ... Il faut sàvoir où nous en sommes et où nous allons.
"Les historiographes du Pape Léon XIII, glorieusement ré-

" guant, ont donc enregistré une nouvelle victoire de ce pontife, et
un nouveau blâme infligé à l'un des plus illustres et des plus mi-
litants parmi les calholiques français.
l L'initiative de M. le comte Albert de Mun, a été désapprouvée,

"' sinon formellement condamnée à Rome.
" Depuis un an et demi, ces mêmes historiographes ont célébré

« nombre de semblables victoires, remportées d'ailleurs sans com-
"bat, car Léon XIII n'a encore frappé que des obéissants. "

Ici M. des Ioux énumère les griefs sur lesquels il base son acte
d'accusation contre S. S. Léon XIII ; puis il continue :

" Pour trouver une série de semblables victoires, il faut remon-
" ter dans les annales de l'Eglise jusqu'au pontificat de Clément
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ý' XV, qui susprimia I'6Mre des Jésuîites, confisqua leur1S1ýG1 kë t
emprisonna leut gâiléfa gi fort Saint-Ange.

tBien 1di'à Pîis dd ilU leffde îtô Je lie mfs ce que jaurais
fait, mais il est prdbable qtîë j'eilssd dotiné mon nom ait grolipe
de t'Aetion cthloliqnep. Il n'est, potir aihisl dilre, pas un articie

"du pr-og-anime (le M. de rMuin qui nie soit empruntéà à une ency-
clique ou a tin discours de Léon XIII. Je m'y serais trompé une

"fois dle plus, car malgré unte triste expérien:ce, je suis incorrigi-
"bic eui ma na .ïveté de croire quie les actes doivent répondre aux
d (octrinies ! Unie fois de pluis. 1p0ur1 ne pas donner au. matrhiavelis-
mie liberâtre du Moiteur de Riome la préférence sur l.es ensei-

"gnemnents officiels du Saint Sèej'uisété taxé d'iidiýscipline,
sinon de révolte.
ILorsque M. Léon Glambett-t lança jadis le fameux Le cléri-

calisme, voilà l'ennemi 1 " j'étais loin de penser alors qu'un écho
"même affaibli, de cette parole dût nous revenir de Rome !"

ILE CHtANT DE L'IÉGILISIE.

ÉTUDE ET CRITIQUE,.

(suite.)

lt ic pace vesfta, dixeriru, o muisici, mne templis cantandi
"gentusdomninatur novnim, sed exhorbitans, concisim., saltatoriim.
"et paruita profecto religîosuim, theatro aut choreis convenientins
qtuàm templo. Ar-tificitim qnoerimiis, et perdirnus priscunm pre-
candi ac cantaridi studiuim. Cuiriositati consimuits sed revera
niegligimus pietatem. Quici enun novitia hoec et tripuidians can-
tandi ratio, nisi comoediâ est, ini qua cantores veluit actores surit,
quorum unus prodit, modo duo, modo sinitul prodeint, onumes,
et modulatis vocibns colloquinitur, non iterum inins triumpliat
sois, coeteris brevi secuituris.
Ces paroles de l'E~glise ne justifient-elles pas amplement la po-

sition que nnus avons prise dans la question ? Que lisonis-nous ?
la musique, surtout celle appelée dramatique, est traitée de nou-
v'eauté, "l genus dominatur niovtii 1' Il quoe novitia lIoc ? " Cette
nouveauté comporte une manière de chanter dans le tem.-ple qui
sort des règles Il exhorbitans. " En mômne temps que Benoit X[V
stigm atLise, comme il convient, la mnusiqu e théâtrale I' nisi coinc-
dia est " il déplore, en: termes émus, la perte de la forme ancien-
ne de la prière et du chant ; nous perdons dit-il les formes tradi-
tionnelles Pour chercher l'artifice, Iartifi.itum quoerimus", et nons
donner à la curiosité "lcuriositati conisulin.uts." N'est-ce pas là pré-
cisément ce qui ressort de Ltut ce que nous avons dit juq'ici ?

C'est donc l'esprit du monde qui est entré. dans nos tempe sous
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le couvert de la musique ; c'est donc cet esprit de commotion et
d'orgueil qui, depuis notre jeune àge, fascine nos imaginations,
chatouille nos instincts et sollicite nos faveurs. Déjà nons avons
été grandement punis ; notre folle curiosité nous a fait perdre
(non pas pour toujours espérons-le) tout ce qu'il y avaitde paix de
douceur et d'onction dans les cantilènes de nos pères ; si nous
avions le sens le l'ouïe moins vicié nous comprendrions peut-être
-combien notre amour pour l'artifice nous a couté cher; mais, hé-
las ! la recherche de l'artifice fait pour ainsi dire, aujourd'hui,
partie de notre organisme ; les mystifications artistiques nous
plaisent pourvu qu'elles soient présentées d'une manière habile et
savante, l'illusion nous amuse ; c'est ainsi que l'éclat d'une fusée
touche plus notre vue que la douce lumière de l'ástre des nuits ;
nous savonis si peu résister à l'attrait de tout ce qui est propre à
nous éblouir. L'Eglise se plaint il est vrai, mais qui donc s'en
émeut ? les Conciles passent des mesures, "juventus pro mundano
Ecclesio n·usicam édiscat " (concile prov. de Québec) qui donc
en prend souci ? nous donnons tout ce que nous avons de courage
et d'ardeur pour étudier et faire valoir la musique du monde prœ
?fundano ; pour la glorification de cette musique nous savons nous
multiplier en sacrifices de toute sorte, nous nous trouvons du zèle
peut-être parceque nous voyons en jeu un misérable honnecr,
qui, pour le moment, vaut plus à nos yeux que l'honneur neièe
du temple ; mais pour le chant propre de l'Eglise " utpote Ecclesie
proprius " nous ie nous trouvons pas même la force de lever une
paille, et dès lors que ;.ous pouvons chanter la note brute du gra-
duel, sans rythme ni couleur, nous sommes déjà proclamés grands
maîtres ; pourquoi aller plus loin ? notre réputation est faite.

Hélas nous sommes déjà loin du temps où les chantres avaient
conscience de leur dignité, car, il ne faut pas croire, que l'office
de chaitre fut toujours réduit à une mesquine question de salaire.
Septem gradus sunt ordinatorum, dit Amalaire, .... octavus canto-
rum. Honorius d'Autunî va jusqu'à comparer les chantres à des
Apôtres : cantores qui choros regunt, sunt apostoli qui ecclesias lau-
des Dei extruxeruml. Il arrivc aujourd'hui,que le moestro di capello
s'approche plus du bateleur que du clerc. En certaines villes, ce-
lui qui dirige ati théâtre est le même qui dirige à l'Eglise ; c'est
ainsi que l'on tend à établir un coupable commerce entre l'un et
l'autre lieu : tiiste alliances'il en fut jamais, criminelle émulation,
propre à faire gémir ceux qui se sentent un peu de zèle pour la
maison de Dieu ; mais, le théâtre sait si bien faire la cour à l'E-
glise ! et, 'Eglise à tant besoin de ses dons !

Pressons d'avantage l'argumentation en nous résumant comme
suit.

La musique du monde pour vouloir usurper les fonctions de
chant liturgique entre nécessairement en relation avec les choses
les plus saintes, avec les textes sacrés, avec les fidèles, avec le sa-
.riRce de la messe, avec Dieu ; les texNtes sacrés, ello leg modifle
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ou dénature de diverses manières, se règlant là-dessus sur les lois,
très exigeantes du reste, de la mesure et des cadences qui lui sont
propres, premier grief ; quant au saint sacrifice de la messe, elle
tâch.e de le reléguer dans l'ombre autant que possible, sans pour-
tant vouloir porter trop ouvertement scandale, deuxième grief ; les
fidèles, elle les amuse de son mieux, elle les divertit, couvrant
toutefois habilement son jeu et règlant les choses de façon à ce
que l'on ne s'appercoive pas trop qu'elle arrache les gens à leur
piété ce qu'il n'est pas toujours facile de dissimuler, troisième
grief ; Dieu, elle le traite d'ordinaire comme un égal, souvent
même comme un valet selon les cas ; au surplus, rien ne la pres-
se moins que le devoir de rendre à la divinité un hommage qui
convienne, quatrième grief; aijsi donc, avec Dieu, familiarité
déplacée, doublée souvent d'hypocrisie et d'audace ; avec les fidè-
les, ambition démesurée de plaire et d'être applaudie; avec les pa-
roles saintes, manque de respect poussé jnsqu'à la fureur de tout
broyer plutôt que de perdre le moindre effet musical. Est-ce assez
le titres à invoquer pour lui ouvrir toutes larges les portes du
temple et lui donner le pas sur le chant de l'Eglise proprement
dit, utpotè Ecclesi proprius ?

Qu'on ne dise pas qu'il y a des exceptions, on ne juge pas des
choses par les exceptions ; nous sommes dans une matière
sérieuse où il faut une règle sûre qui ne laisse rien à l'arbitraire,
car la liturgie s'accomode peu d'éclectisme et de transaction,
encore moins de vandalisme ; il doit paraître évident que
l'Eglise ne peut laisser au goût d'un chacun le soin de règler une
des parties les plus importantes de son culte : chorus qui sacerdoti
respondet LITURGico ACTIONIS PARTEM COStituit. Conc. de Cologne.
Quel pitié, que de voir les divergences d'opinion et de goût entre
musiciens ; ce que l'un trouve bot, l'autre le trouve détestable
pour celui-ci, plus une musique produit d'effets, plus elle a de ti-
i res à son choix, pour celui-là, plus une musique est plate et vide
d'expression plus elle a de couleur religieuse et mieux elle vaut;
un tel veut le choral, tel autre le drame ou l'oratorio ; celui-ci
tient pour Gounod, celui-là pour la cavatine ; il suffit que l'un
vante une marchandise pour faire lever un voisiu jaloux qui la
dénigre aussitôt : " C'est un bruit tre guerre, un choc d'opinion
capable de dégouter ceux mêmes qui ont la meilleure volonté du
monde. Hé 1 messieurs, êtes-vous maîtres dans le temple et d'où
vous vient votre mission ? nous savons ce qu'il vous faut, quelque
chose de bref, de décisif qui coupe court à tout : le fouet qui
chasse les vendeurs Et ejiciebat vendentes in templo.

D'ailleurs, nous le demandons, pourquoi vouloir que la musi-
que force son genie ? c'est un art profane, plusieurs parmi les
musiciens les plus accrédites le disent ; plusieurs conciles l'affir-
ment, ne dicamus profani, pre mundand; cette opinion est confir-
inée par l'histo-e même des origines de la musique, par la consi-
dýration des éléments qui la composent, par les résultats, toujourg
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les mômes, qu'elle donne depuis trois siècles d'expérience enfin par
la condition déplorable où elle est parvenue à réduire le plain-
chant dans la lutte qu'elle a soutenue contre lui jusqu'à ce jour,
lutte acharnée que nous allons étudier piùs loin, mais qu'elle rie
cessera que lorsque le plain-chant aura rendu son dernier soupir.
En faut-il d'avantage

Nous avouons ne rien comprendre à l'esthétique de ceux qui
tiennent pro aris et focis à l'admission quand même de la musique;
cette esthétique nous paraît empruntée àIl'antique inviolabilité du
sanctuaire conférant droit d'asile aux plus grands coupables.

(à suivre)

C;O T 0 [ m v O l .(1
PAR LE

Chanoine JULES DIDOT

I -

L'année 1525 fut très malheureuse pour l'Alsace. Une armée
de paysans luthériens se forma vers le milieu d'avril sur les bords
du Rhin, depuis Bâle jusqu'à Wissembourg, et se jeta furieu-
sement sur le diocèse de Strasbourg, pillant tout, massacrant ce
qui résistait, incendiant les monastères et démolissant les châteaux.
lis allaient même pénétrer en Lorraine au nombre de vingt mille,
quand le duc Antoine et ses braves soldats marchèrent à leur ren-
contre, les atteignirent à Saverne le 16 mai, les taillèrent en pièces,
et pendant une campagne de vingt jours en détruisirent plus de
trente mille, refoulant le reste au délà du Rhin. -

Mais une trentaine de ces Rustauds, comme on les nommait à
cause de leur hon teuse etbarbare rusticité,parvinrent à se réfugier,
sans être aperçus, dans l'épaisse forêt qui couvre les Vosges depuis
le col de Saverne jusqu'à celui de Schirmeck. Guidés par un bû-
cheron du pays, ils envahirent une des gorges les plus profondes
de la montagne. On y pénétrait par une ouverture de deux mètres à
peine, entre deux rochers escarpés,'sous les créneaux d'une vieille
tour de défense qne les Rustauds fortifièrent d'une épaisse barri-
cade, et où ils installèrent dix des leurs, nombre plus que suffisant
pour fermer ce passage à une troupe régulière, fût-elle des plus
considérables.

Les autres s'avancèrent pendant la nuit jusqu'à un petit village
d'environ vingt familles qui dépendaient de l'abbaye de Saint-Dié,
et lui payaient une légère redevance annuelle pour les prairies,
les vignes et les bois, dont elles avaient la jouissance depuis plu-
sieurs siècles. Ce village se nommait Sainte-Marie. 11 était char-

(1 Extrait de l'ALMANACH CATHOLIQÙE DE F RANCE, Desclée de Broevyer et CiQt
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mant à'voir, assissur les rives d'un ruisseau frais et poissonneux;
abrité par des cerisiers.et des pommiers en.fleurs ; encadré, à droite
vi à gauche, par des ceps admirablement cultivés, et., plus haut,
par les sapins de la forêt. Au fond, à perte de vue, il était domi-
né par une vieille construction féodale qui couronnait le rocher
le plus élevé et le plus abrupt de toutes les Vosges: Il semblait
que des aigles seuls eussent pu se bâtir un tel repaire; et c'étaient
bien des aigles, en vérité, que ces fiers « compagnons d'armes de
Charlemagne qui s'étaient campés là pour surveiller le cours du
Rhin, la Forêt-Noire, et les défilés des Vosges. Ils y avaient fait
une garde de plus vingt ans ; et après la mort de leur souverain
bien-aimé ils étaient redescendus dans la plaine, abandonnaut ce
poste et la vallée tout entière aux moines de Saint-Dié, à la condi-
tion d'y établir une chapelle en l'honneur de l'archange saint Mi-
chel, et d'y célébrer à perpétuité la messe pour l'âme du grand
empereur chrétien. Leur château-fort était ainsi devenu une petite
église surmontée, au premier étage, de deux ou trois cellules p.ur
le prêtre, et au dessus encore, d'tin léger campanile où sonnaient
les trois meilleures cloches de toute la contrée. Dom Romuald,
vieux et savant moine qui avait longtemps enseigne les lettres et
la théologie, et qui avait voyagé, pour s'instruire, dans presque
toute l'Europe, avait demandé cette retraite au dessus de la terre
et tout près du ciel. Il y résidait depuis bientôt quinze ans, du
moins pendant la bonne saison, d'avril à novembre ; car il passait
l'hiver à Saint-Marie dont les habitants n'auraient pu facilement
gravir le sentier de la Tour-Sain'-Michel, au milieu des neiges et
des glaces.

Car c'était un rude sentier que celui-là : étroit, raboteux et glis-
sant, serpentant sur le bord de crevasse à pic et sans fond, traversé
à plusieurs reprises par des torrents sur lesquels un tronc d'arbre
branlant donnait le moins sûr des passages. Non contents de ces
défenses naturelles, les chevaliers de Charlemagne avaient fait
creuser, juste au-dessous de leur donjon un large fossé où s'en-
gouffrait avec un bruit épouvantable le plus intarissable et le plus
violent des torrents de la montagne ; là-dessus ils avaient jeté un
pont-levis en fer qu'on manouvrait encore par curiosité, une fois
ou deux par an, et qui relevé du côté de la forteresse, en eût em-
péché l'entrée jusqu'à la fin du monde.

Du printemps à l'hiver, le fils du principal fermier de Sainte-
Marie, Gérold Harneck, grand et fort garçon d'une vingtaine
d'années, montagnard et chasseur intrepide, allait chaque matin
porter quelques provisions à Dom Romuald, lui servait la messe
et lui donnait les nouvelles du village. Après quoi, si quelque
motif l'exigeait, Gérold ramenait doucement le bon moine dans la
vallée, pour le reconduire, ensuite à son ermitage, comme un fils
quilaccompagnerait tendrement son vieux père.

(à suivre)



1..C'est unecsalnte etsaîutaffe ipensee de
* prier pourlesmorts, afin qu'ils soient

délivrés de leu~rs pchés. 6

PRf ONS POUR N4OS MORTS:
Aurélie Lnporte....Ellen l)owd.-Rlicou Mercier.-E-dwardi Doylan).-

Louis 0ffimeL.-Phiomùae. Éaré.-[Ienry Maldoon.- William Wilkin-
sonl.-P,rançoiq M. Uiell.--m.Nartin lyeterT Kily.-Eugène Panneton.-Félix

La.cuess.-lj..X.Lanthier.-e.i'iette Trimur.-Antoine Sallva.-Iil. 0
ridla I?avreau.-.IsL>pi Iidgenais.-Maggtrie Lyncih.-M ina Chialoup. -A e
linse Boyer.-M~argrue, ite Carrière.

DE PROFUJNDIS.

A&M.EDE DU ]Dr SEY, DE PARIS
est sans contredit, le meilleur spécifique enunu pour prévenir les dérangrement8
dles organes digestifs et pour guérir ces organes quand ils sont malades.

C'est un remède composé des aromatiques les plus purs, qui stimule les fonc-
tions digestives et qui loin d'affaiblir comime la plupart des inédicamentstonifie
au contraire et vivifie.

De plus, il contient une substance qui agit directement sur les intestins, do
sorte qu'a petites doses il prévient et guérit la constipation, et a doses plus élé-
vés, il agit comme un des purgatifs les plus. efficaces.

Les certificats suivants donnent une preuve suffisante de l'efficacité (lu RFEuîýDr,
Du DR Spv.

Mt. usieur S. LAciiANCu Montréal.
Je ne puis m'empêcher de reconnaître que le RF.\i"r DU Dit SaV, dont vous tae l'agent,

unique, m'la fnit ua grand bien. De tous les spécifiques dentj'ai fait usage, pour r6gnlaxT1ýS-V
l'action des organos digestifs, c'estecelui qui m'a donné le plus de satisfaction. Je le cVj,ýuil-
le surtout aux personnes qui souffrent de la dyspepsie flatulente et j'csp,ýre que, coinîmm:
mr.. elle verront leuir 3anté s'améliorer notablement.

Veuillez croire a la respectueuse estime de votre bien dévoué L. J. LAuzoN- Ptre.
Saint-Renri de Mascouche 10 octobre 188M.

Ml. Lachance. Ay ant fait usage du RFMÈIDE nU Dit SEv,peur la d3'spepsie.je m'en suis très-ý -
bien trouvée. Sr Thomas, sup(rieure, oalle d'Asile St-Vincent de Paul,

Montr6a1, 14 octobre 1884.
EN VENTE CIlEZ TOUS LES PLIABMIGIENS $1.0O LA BOUTiEILLE,

Ag-ent pour la Puissanre,0 S LACH&NEt 646 ST-CATIIEFINFY 1YONTftEALè
8ticcursale Coin des IUJES DESEIIY & NOTtIPiDANlE, lIoCHELACA.

POUR LAMPES D3E SANCIUAIRES.liI~IL~DECLMIRÂCS POUR ETABLISSEMENTS PUBLICS, PENSIONNATS COLLEGES.
D.E TOUTES SORTES POUR L'INDUSTRIE.ESSENCES ET PARFUMS, PRODUITS CHIMIQUES.

~MfISNS [LgI[s[. 1RAAIS" '0 rap10
offre prâsentenient au rabais une grande va-

flflTRII ~ ,riété de marchandises indisensables et d'uitET usa.qo journalier pour les inistitutions reli-HOiAU ETuw LU ILINAI s j.gicuses, les Iopitaux et les Orphelinats.'Une viieetsollicitée: on ouvrira des comptes aux étblissirnents ci-haut.

k677 MRýTTE S I 677



AoEXTS DE LA' SOCIÉTÉ À2qONYMZ DM BELOIQUB$

FABRICANTS ]DE SOMMIERS EN EER.

ÉTABLI EN 1859 TII

*de MotairéalH3ENRY R. GRA&Y., r L CSILE & FILSi~ite-h -À aBl 40 iue <eleuiy
VERRES DE TOUTES SORTES

pour144,Rue a1ntI~auent~CHASSIS D'EGLISE.
:MONTIREAL. j~ ~ * Plombés,

jýF~Prescrlptions des médecins préparýée avec oois
soin. Premiùre qualité de drogues et ràatiéresa 1t.'* lN~I[1TO
chimiques.- 

UJILIL I5II

E~o~o m & ~ F j' Emblëmes

CHPLERS PAIIES WCni181______M

21 rue st-ILaurent tités fournis gratis.
En écrivant, veuiIIaz

jXONTREAL. mentionner -

AUX MIESSJEIMS DU CLEIRGE ET AUTRES.

-DOREUR ET MAMTTACTtiIER DE -

Mwrchand de GMaVines sur acier, Chromos, etc. UTn magnifique as-sortiment de miroir's dans tous les prix.

ENCADREMENT DiE CHMIN DU CROIX

Atelier t ECOILE DE REFORME, RUE MIGNONNE~
Magasin : No. 1662 RUE NOTRE-1?AME, Montreal, P. Q%



POIELES de'CIOISINE VRANÇAIS en fer, forgé.
, - et approlIL

*un grand
MEILEURSnombrede

*couvents$

NO. 2Q3- 11191 SAINT LAJLLE]NTo No. 53 0-9
Poi.%ge d'Aý,pfrels de ebaufl'age, pour ]Éd§.Qeen publics et--pa*ticulerio.

CJOMMANDES EXÉCIJTÉEà AVEO SOINý ET :,POMPTr£U]E-?RIX. RAISONNABLES

GRAND SYNDICAT D]E'LA PUISSANCE
]JUPUIS, ]3RIEN, COIJTLÉ.E & CIE.

(AIJX DEUX BOULIES D'OlR)

SPECI ALITE D'ETOFFES POUR' COMMUNAUTES RELIGIEUSES
HAUTES NOUVEAUTES

(Ancenne maison !Z11LON & CME.)

0411 et 4649, ltie SIANT-CATHfERI1NE, itoutréaii.

POÊLtE DE PASGTOUT NOUVEA«U RÊttNISSANT BEAXTI ET PERpt'flC~Obtè

I LAL A sRA.-
POÊLE IMËS P'ORT POUR É1 r4îSUS E'Me. II;~ CONNU; AUSif LE

G ILAN *1-IE IL O IuG E
GRALND POEr1E DJE CUISINE AYANT DEUX FOURNE&JX, ETCQ Chez

L» J. A. SURVEYER,
1588 nul o-D~

>péeialité de Bois de Charpente et de Menuiserie
* our les Eglises, Chapelles & Couvents, pour

les sculIptures, etc. Service prompt
HLJRTEAU & FRERE,9

02 Mlue SA GI T.MONTBEAtJ.

o~rnmuuirs $10 a $50,
IIEU.IIIIEIIWAL !à toute personne qui nouis iii-aWJD&dul l a.uE formera de quelque vacance

l'instituteurs dans les écoles ou de demandes. Pas de trouble ni de
iépense. Adresser un timbre pour, circulaire à

l'A GfNC -]YS EOEcIIIcAGOêé
18S5 Siilitt <C(lttl<t -st.

'. B. Nous nxons bcsoin dt t. tiub~,urtes d'instituteurs pour les écoles et les failles



ORGUES--HýARMONIUMtS DOMINION
-FABIQUÉS ÇSPÙCIALE.MENiT Puoit L. E. N. PAT.

COMPIAGNIE D'ORGUIES ET DE PIANOS' DIlIOR
UBOW vfAlYVILL]E, 0ONT.

A l'usage des Eglises et des chapelles de communautés, d'après des devis par-
tictiliers et autres que ceux du catalogue, garantis pour 5 ans et surpassant en
RICHESSE, en PUISSANCE et en SUA VITÉ DE SON les meilleurs instrutret'ts
de fu.brique étrangère. Les plus éminents Organistes du pays recommandent les
Orgues-Harmoniums - IJO.MINIO.N"

Satisfaction g'arantie et con.ditions faciles
Toujours cii magasins, LI ASSOITbi;ENT"L1I PlUS VARIÉ uQU'IL Y AIT ENZ CANADÂ

Comnmandes par la Poste et autres remplies a*vec diligence. Gi;ndo réduction do Prix.

La En Ne PRATTE
Agent g&iàeraI pýour la provinee de Qiébec.

POUR EGLTS* '1, COLLEGES ET

Seules Oue ciCaillons~

AVEC MONTURES EN FER OU EN BOIS,

* (Fournitures pour intérieur des

Eglies.
- Appareils de chauffage~ d'aprè.s les

Y , meilleurs systèmnes.

E. CHANTELOUP. 593, Rue Oraig, blontréal1, P. Q
* s'eiir l'app.treils à (CClairage, à eau, et
à (I1iiffage.-t-tira4es ei, mctal de tou-
tesl sorte.- Comuamiàitces reçues pour

191ie9 et maisons WC~uaLos.-~'
cution promlpte et bonne.

UNE SPIECIALITE
MESSIEURS LES ECONOMES FERONT BIEN DE VISITER

iNOIJVEAUX M-ARCIIS A BEURREii--

POUR LEUBS PRZOVISIONS D'AUTOMNE

4681 Rue L2AGAUCRETIERE, 4681
Sicasii m-,, 'ltÇ(lll'Sie. AN''Ol'E 111E L~OTG


